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ROM- '. 1>IINTHLIFIlt Y\ CRÉPmON VN " et entre-deux de dentelle beurre.
Cette robhe, (l'une seule venuie, ebt garnie d'entre-deux et de dentelle ; le dos est
droit, serré àL la taille par une ceinture en ruban de taffetas arrêtée par des choux;
le hmaut, ouvert en pcinto, laisse voir un plastron on talretas uni finement plissé,
encadré par une beri lie; manches plissbes on taffetas, coupées d'entre-deux et ter-
min,.eii par une dentelle. Matériaux . ; verges da crépon, :1 verges!Y, de taffetas,
'22 verges d'entre-deux.

I'A'I'ONS "UP TO DATE"

(PrimesduAI I)

No I. -Co coi-sage peut sc faire
sans l'empiècement et manches cour-
tes leu liantes pour soirée; il eht sim-
pIe imais dle bon goût ; il est en nun's
veîlînt, blanc gyarni (le velours hélio-
tropte et brodé avec du fil d'argent
co"loré; il peut se fernmer sur Io devant,
invisible, le dessus peut être fait d'un
seul miorceasu et s'attacher sur l'épaule
et (Ifssous le bras. Ce corage est
fait sur une doublure ajustée, ayant
les coutures t t morceaux ordinaires
et se fersmnt au mmilieu du devant.
L,'emtpiè'cement. e.4t en satin blanc re-
couvert dle dlentelles pailletées. Le
corsage c-st froncé autour do l'empiè-
cement (4 recouvert d'un petit ve-
lours ; le bas est fr-oncé à la taille,
devant et derriêro formant légère-
ment bloue, ; le col est droit ; pour
la ceinture, un rubait attaché; la
manche a deux coutures et a un pe-
tit pouf dano le haut, le bas est garni Ne 334.-Corsage-bébé pour dame.

avec une bande de velours brodé comme celui qui est autour do l'em-
piècement.

Il faut 2 verges !I e n .11 poucrs pour une
damne de grandeur m)oyenne. '

No 334 est coupé danas grner de 32
à 40 pouces, mesure de buste.

No 35..-Cette robe est faite en toile àà
pois rouge, garnie d'entre-deux et bande de 7, .

broderie de même étoffe ; la jupe a un lé de- ~ ~ A

vant, un de chaque côté et un derrière ; elle
est garnie d'une bande surmontée d'un entre- ~ "

deux ; le corsage est fait sur une doubluret~
consistant en devant et dos sur lei quels Îý
on arrange l'ampleur du dessus ; les manches .

sont en deux morceaux et ont un pouf à .,# * '

l'épaule. Le joli petit empiècement est fait
avec des entre-deux Et terminé par un volant *'*

de broderie retombant sur le pouf et formant
trisjolies pointes devant et derrière. Le

corsage et la, jupe se tiennent par une cein-
tulre sur laquelle on met une belle ceinture
en surahi rouge. Elle peut aussi bien s'adap-
ter aux étoffes d'été qu'à celles d'hiver.

Il faut 7 verges T, en 36 poucep pour une
enfant de 10 ans. (35.Rbd'nat

No 351- est coupé de 4 à 1-1 ans. N 5.Rb 'nat

COMMENT SE PROCURER LE PATRON «UP TO DATE"
Toute personne désirant le patron ci-contre n'a qua* remplir le coupon de la page 30

et s'adregber au bureau du SAMICI)l avec la sommo de 10 ccntins, argent ou tinibres-postes.
Ajoutons que le prix réguîlier de ce patron est de 40 centins.
Les personnes qui n'auraient pas reçu le patron dans la huitaine sont priées de vouloir

bien notes en Informer.

COMMENT IL S'EST VENGÉ
SCiSli DRtAMATIQUE

M.Dude (avec un sourire).-Ne me reconnaissez- vous pas, monsieur
Lingotdor 1

M. Lingottdor. -Excusez. moi, monsieur, mais je ne me rappelle pas
vous avoir vu avant aujourd'hui.

,1. Dudd.-Pe-mettezi moi de vous rafraîchir la mémoire. Le 7 sep-
tembre 1895, j'étais venu vous demander la main de votre fille, et vous
m'avez jeté en bas de l'escalier. (Itia>f aux éclats.) Ne vous rappelez-
vous pas cet amusant détail ?

. Lingotdor (embarrassé)- Oui, oui, je crois que jê me rappelle,
maintenant

.ALf Dudci (avec amabilité). - Vous m'appeliez alors un mendiant
déguisé. (Se frottant les mns.) Eh bien, mon cher monsieur Lingot-
dor, les choses ont bien changé puisqu'aujourd'hui je suis trois fois mil-
lionnaire. J'ai dans cette valise 50,000 dollars de valeurs. A propos,
on dit que les affaires de votre banque sont quelque peu embarrassées, de
ce temps.ci?1

M. Lingotdor (aluri.-Il n'est que trop vrai, hélas
M1. Dude.-$50,000 seraient-ils sullisants pour vous tirer d'embarras ?
31. Lingotdor (avec empressemet). -Corteas, oui!1
IL. Dude. - Et

comment se porte
votre fille? Est-elle DEVINETTE
mariée?

Md. Lingoldor (avec
empressemnent). -- Elle
n'est pas mariée en-
core, monsieur.

il!. Dude /'prenant
sa sacochte). - Vous
lui présenterez bicn
mes hommages, et
pourrez lui dire qu'- -w
elle peut s'attendre
à recevoir prochaine-
ment une invitation "

pour assister à mon
mariage avec Mlleï
l>orée surtranche '-

Au plaisir de vous -

revoir, monsieur Lin-
g-otedor. Pas néces-
saire de vous déran-
ger vous m'ave7 in-
diqué la routa, ja-
dis. (Il sort ent sif-
/lotant.)

Taire un secret,
bien employer son
temps et supporter
les injures :voilà ce
que je crois le plus
dillicile à l'homme.

CHîLON'.
- Il y a certainement quielque petut un méchant ga-

min qlui lance de la neige à ce pauvre homme. Le
voyez-vous?


